
L'AMI DU LECTEUR

En disant ces mots, Rognard porta
la main sur son crâne chauve.

-Je croirais plutôt qu'il en tombait
un chaque fois, gouailla Bougon, far-
ceur- à ses moments, surtout quand il
gagnait, et encore chevelu.

Une économie de temps, vieux
soldat, plus (le raie à tirer, c'est imani-
tenant une route nationale.

Le capitaine Rognard enfonça son
képi on bataille, et, la main sur la
garde du sabre déclara d'un tot agres-
sif

-Je n'aie Pas qu'on se paie mua
tête, pas plus toi qu'un autre, ne l'ou-
blie pas.

" J'ai alfItire, nous nons I-etrouve-
1-ons.

Le capitaine flougon lui frappa sur
l'épaule amicalement.

-Ici, les cartes eii mains, et tu mlle
battras, et je ronchonnerai moi aussi.

" Plus lt peine (le nous aligner autre-
ment; tu nm'as troué la peau, je t'ai
rendu ita politesse.

-On pourrait faire la belle.
-de suis ton homme.
-Moi, le tien.
De nouveau les deux amnis se toisé-

rent comme les cogs le combat.
-Pressons le mouvement, fit 11oui-

gon, pendant que nous sommes encore
egaux Cil grade.

Cette idée, que Bougon avait foi en
son avancement à lui, lognard, étei-
gni t le ressen timîent lu futur ollicier
superteur.

-Eh bien ! non, dit-il, donnons-nous
la main plutôt. Ceux qui ne seront
pas contents ici n'auront qu'à le dire.

Ce fut en pure perte qu'il jeta autour
de lui un regard menaçant ; nul ne
songeait plus au mess à preter la
imoidlre attention à cette scène que,
depuis plus de dix ans, les deux acteurs
jouaient avec les mémes mines et la
même conviction, une fois par semaine
au moins.

Le capitaine Tognard et le capitaiie
Bougon échangèrent une poignée de
main solennelle.

-onne- le Dieu ! lit tognard,
l'heure sonne, je me sauve.

Civilement Bougon répondit
-Ça ne t'est jamais arrivé devant

l'ennemi.
-- A toi non plus. Sans rancune,

Bougon.
Demeuré seul, Bougon qui mangeait

au mess se remit à tripoter ses cartes
en attendant l'heure de la pâture.

-- C'est égal, pensa-t-il, je lui ai fichu
une de ces tripotées !...

Et jusqu'au dîner le seul mot qu'il
prononça fut le mot historique d'un
général à Waterloo ; non pas à l'adresse
les Anglais, mais à une patience rebelle

a tous ses efforts.

II

Assis devant sa tLable <le travail, le
colonel écrivait un rapport. Le cupi-
taitie Ilogmard entra, respectueux et
raide.

-Mon colonel, vous It'avez fait
demander, je suis a vos ordres.

-- AIh!c'est v-ous, capitaine. Eh
bien ! demain, devant le général ins-
pecteur, vous allez bntvement crier vos
comiauldemeits, je l'espère. C'est tout
ce qu'on peut demander i unt vailîlint
soldat sur le point de prenre sa
retraite.

" vos états de service sont spleon-
dides, capitrinie. Combiilîiei de fobis
blessé ?

-Au taiit le trous qu'ie écumIIIoirle,
mon colonel.

-C'est superbe.
-Pas moins, nm cilonl, jr ie

se s.. . coiiiient dirai-je',. . tut. cho .
-Je comprends.
-Sur le champ de bataille, u-a ne

traînerait pas. Il nI'y aurait qu m'in-
sintuer : Ilogoiai-l, vos grosses épaiu-
lettes sont là-bas chez l'ennemi.

" Je répondrais ! compris, sonnez
"la goutte à hoire ". T dnere I D>ie '
On in les prendre oui <iln se fera casser
la gueule.

Excusez-roi, mon cilinel, c'est de
lt mienne pIle je p:n-le et non de la
vôtre.

Le colonel connaissait, sn lsognard
à fond, il sourit et lui hlissa idéliler son
chapelet.

-- Je suis untieux pompmn, moi,
poursuivit Illiî-ier. Des coups de
plume, il ne mn'ei faut pias, je signe
ltes pièces le colpîitabilité e-t lmIs
émar-gments, voilà tout,

Je lis l'Anniuaire et la carte d'état.
major ; mais qu'on nie tIme demande ni
les plans, lii les lavis, c'est enseigne-
ment les écoles, cela.

I Quiat à la tactique, à la stratégie
et à toutes ces iaebîinles-là, midi sonné.

" Ma méthode à moi est ljuts sittple.:
Tomber à bras raccourcis sur l'Alle-
tmand où qu'il se trouve, cil tinailleurs,
en colonnes serrées, île front, pir le
dlle, sans liisser à l'artil-erie le temps
d'écrabouill la cIthair à canlon, charger
à fond, droit devant soi cin criant
Vive la France !

-Avec un général comme Condé,
accortda complaisamment le colonel, le
système n'était pas si mauvais jadis.

-Je nie connais pas ce Condé-là, fit
lognîard. Pourtant, ça dlevait être un
fier mâle. Botaparte aussi gagnait des
batailles avec les jambes le ses soldats.

" En 1870, nous étions à l'armée
deux cent mille lapins qu'on eût menlés
au bout du monde. Si le neveu avait
eu du poil autant que l'oncle, il nous
aurait lancés comme des boulets en)
plein dans les quilles aux Prussiens.

On aurait bousculé tout leur jeu avant
qu'ils eussent vi le temps de s'y recon-
iaitre et, signé la paix a Berlin, au lieu

Emporté par la vivacité de sa don-
leur patriotique, le brave Iltgioird
allait s'épaIIho en dleancs.

Le colonel avait plus d'une fois subi
ses tirades ; il voulut arrêter Fép:mehe-
ment et se leva.

-Cela suilit, capitailne, dit-il ; je
teînais à vous exprimer que je serais
heureux de vous voir che-de bataillon.
Je vous ai donné les meilleurs notes
à vous de mlintreir demain au giliéral
inispieteur <que vous avez assez. de
poilgne et d'instruction militaire pour
omluiiui uer ne troupe et faire un

vigouILreux elmf de régi t dans l'ii-
faiterie territoriale où fépaulete de
lient en:mt colonel vous sert sais doute
olïeite dès que vous cesserez de comil-
ter à l'active.

" A demain, sur le ternain.
Ehloui de ette pespctive inauen-

<!ue, le capitaine liugm i-d quie soit
che1'f accompagnait, civileiment, à la

p pte, prit cnIIIgé de soit suprieur.
lals la rue, il se lit à voix laute:

-- Colonel, îoi, c'est c*a qui ferait,
loueer Iligoil, nonobstant, ine souf-
flons mot, dle peur que ça le ille poile
entre les doigts.

Maebinalement, il se dirigeait vers
soi logis.

-liutle, pnsa t-il au moment de
sonIIneru chez lui, demi-tour. Ma sacréu
belle-me est' la, elle va II'emiibWter
encore. Je la for-erais ibie-nl d taire
sOI ltr, mais mil feniioi pleurv qual
j'OUVre le mien pour rendre L la onaio
de sa piéro à la vieille.

"4 Pas même miioyenîI d'houspiller cet
idiot de Picard, mon ordonnaice, Ima.
femmne se imiet aussi il travers.

"lietiurionls au quartier. Je pige-
rai bien quelqu'un vin défatit, ,àt ous je
veux foeurrerl le feu aiu etre.

"Il Nille milliards de iîilliaisses, il faut
quew tout reluise, ou bien, gri biribi.

Au ,nomîeint oi, le sang aux joues,
le regard incand et ut terrible, le
capitaine lZognarid apparaissait, à lat
porte d.e li première clhanmte occupIée
par sa compagnie, iiniîîîioce ent enl
mliaicles le chemise, ses troupiers se
livraient aux doueurs de la poule, assis
sur leurs lits, ou, ctuchliés sur le dos,
s';IIIIIsaient fi le pesa i rien.

Le minîmidueent uI: fixe, fit d'unl
seul coup tomber les eaîrtes et relever
les hommes.

Par extraordinaire, le capitaine lo-
guIiard, i'ayaiit rien trouvé 'à redire ni

personne à coller dans cette chambre,
bien qu'il eût fait ouvrir dix sacs et
déshabiller dix soldats, se sentit de
plus en plus furieux.

-Si demain, pour l'inspection, -ou-
chonma-t-il, si tout n'est pas astiqué,


